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Conclusions.

1. L'acide ascorbique n'empeche pas les contractions anaphy-
lactiques des organes isoles (phenomene de Schultz-Dale).

2. La sero-anaphylaxie des organes isoles s'observe d'ailleurs
sur des organes dont la teneur en vitamine G est au maximum.

3. La charge en acide ascorbique des organes isoles influence
leur contraction, tant au choc, qu'ä l'histamine. La sensi-

bilite est inversement proportionnelle ä la teneur en acide

ascorbique.

4. On peut interpreter l'experienee d'Ungar et Parrot en faisant
intervenir le facteur temps. Les fragments d'organes sensi-

bilises, au contact de l'antigene, liberent une certaine

quantite d'histamine. En presence d'un exces d'acide

ascorbique qui trouve dans la solution les co-ferments

indispensables ä la rupture du noyau imidazol, l'histamine
est detruite.

5. L'inhibition par l'acide ascorbique de la liberation d'hista¬
mine dans le choc anaphylactique est un phenomene dis-
cutable.

Universite de Geneve.
Institut de Therapeutique.

Stance du 17 fevrier 1944.

Edouard Frommel et Mohamed Loutfi. — Les variations de

la vitamine C selon les saisons, la temperature et Vinsolation.

Les variations du taux de la vitamine G cellulaire ont suscite

un grand interet dans le corps medical, puisque la vitamine C

est consideree comme un facteur de la resistance de l'organisme
aux infections. La surcharge de l'organisme en acide
ascorbique, son elimination urinaire sont les epreuves classiques de

la clinique. Ces epreuves ont ete largement utilisees et ont
montre que l'organisme au printemps manque d'acide ascorbique

et que precisement ä cette saison les maladies infectieuses

sont plus frequentes et plus graves.
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Le laboratoire a montre le bien-fonde des recherches de la
clinique. Pour en demontrer les causes, les experimentateurs
ont choisi trois modes analytiques. lis ont montre que les

vegetaux d'hiver ont moins de vitamine G que ceux d'ete et

que cette circonstance est ä la base de l'hypovitaminose des

animaux qui ne synthetisent pas spontanement l'acide ascor-
bique comme le singe, le chevreuil et le cobaye et qui puisent
comme l'homme toute leur vitamine dans l'alimentation. La
seconde methode analytique a consiste k prouver que le taux
de la vitamine C dependait en partie dans les vegetaux de

l'insolation. Enfin le froid, l'excessive chaleur ou la pyrexie
non infectieuse accroissent chez l'homme et 1'animal la consom-'
mation de l'acide ascorbique.

La regulation du metabolisme de la vitamine C est sous

la dependance de facteurs externes chez 1'animal carengable
et de facteurs internes dans lesquels les glandes endocrines

jouent un role important. En effet la thyroide, les ovaires, les

testicules, le surrenales, voire meme les ilots de Langerhans sont
soumis eux-memes aux variations saisonnieres (voir animaux
hibernants) qui sont en correlation etroite avec la vitamine G

depuis que Giraud et son ecole ont montre que les glandes
endocrines se chargent d'acide ascorbique au moment de leur
activite physiologique et que le ralentissement de la fonction
s'accompagne d'une diminution de cette vitamine.

Le probleme semble done totalement elucide quant aux poles
extremes de l'equation, soit la plus ou moins grande richesse en
vitamine G des organes et. les facteurs externes qui condition-
nent en derniere instance l'apport indispensable de la vitamine C

chez 1'animal carencable.

II manquait neanmoins dans cette etude une vue d'ensemble

qui, tenant compte des diverses causes pathogeniques de

l'hypovitaminose C, nous donne un tableau des interferences reaction-
nelles.

C'est cette lacune de l'experimentation que nous avons cher-
che ä combler en dressant le tableau de l'hypovitaminose G

tissulaire chez le cobaye selon la saison, la temperature et
l'insolation. Le facteur vitaminique de l'alimentation cependant
n'a pas pu etre determine avec rigueur, nous rappelons cepen-
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dant que durant la mauvaise saison nos animaux ne regoivent
comme crudites que de la betterave en plus du foin regle-
mentaire.

Methodes.

Nous nous somme servis de la methode de Tillmans pour le

dosage de l'acide ascorbique au niveau des organes du cobaye,

nous avons egalement titre l'acide dehydroascorbique (reduction

par H2S) et avons etabli le rapport acide ascorbique/acide
dehydroascorbique en ramenant le premier a l'unite. Ge rapport
est interessant ä suivre car il nous indique la plus ou moins

grande richesse tissulaire de la premiere forme catabolique de

la vitamine C.

u >»

Insolation Temperature

moy.

Moyenne des organes

1°!|
Date

Foie Rate Sur-
rtnales

Rein Cceur Pou-
mon

Cer-
veau

4 Fevr. 1942 47 h 8 1° 75 0,0275 0,0700 0,1300 0,0275 0,0151 0,0310 0,0400

1 Mars 122 h 8 6° 46 0,0300 0,0700 0,1000 0,0200 0,0200 0,0200 0,0200

1 Avril 195 h 9 10° 06 0,0300 0,0800 0,0800 0,0200 0,0100 0,0300 0,0400

1 Mai 245 h 6 14° 35 0,0500 0,1200 0,1700 0,0200 0,0200 0,0400 0,0800

5 Juin » 315 h 6 18° 01 0,0960 0,2200 0,2880 0,0500 0,0280 0,0940 0,0940

2 Oct. » 185 h 2 12° 0,1800 0,3900 1,2300 0,0850 0,0700 0,1700 0,1900

2 Nov. 77 h 4 4° 42 0,1100 0,1750 0,1850 0,0550 0,0300 0,1150 0,1400

1 Dec. 45 h 2 1° 33 0,0700 0,1500 0,2000 0,0400 0,0300 0,0800 0,1400

4 Janv. 1943 47 h 5 1° 80 0,0550 0,1150 0,1850 0,0400 0,0250 0,0575 0,0600

3 Fevr. 146 h 1 3° 51 0,0275 0,0800 0,1370 0,0267 0,0133 0,0433 0,0733

2 Mars 190 h 2 7° 20 0,0650 0,1100 0,3150 0,0550 0,0200 0,0700 0,0850

Conclusions.

Le taux de la vitamine C tissulaire est au plus bas au mois
de fevrier, puis il monte progressivement pour atteindre son
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point culminant en octobre (dans nos conditions experimentales,

pas d'experiences en juillet, aoüt et septembre), pour redescendre

progressivement ensuite.
L'insolation a ete de 315 heures en juin et la temperature

moyenne de 18°,01.
Les variations sont les plus importantes pour les surrenales

(environ X 20), puis par ordre de grandeur pour le cerveau

(X 9), le poumon (X 7), la rate (X 6,5), le foie (X 6), le rein

(X 6) et le coeur (X 3), chiffres calcules sur l'unite et non la

moyenne.
Ces constatations nous prouvent bien que le cobaye est sous

la dependance etroite de son alimentation et de sa richesse en

vitamine C, qui elle-meme est fonction de l'insolation et de la

temperature.
Nous avons remarque que le taux de 1'acide dehydroascor-

bique suit une variation inverse ä celui de 1'acide ascorbique, il
augmente dans les periodes d'hypovitaminose et diminue dans
Celles de saturation en vitamine G. Ce fait concorde bien avec
le role que l'on attribue en physiologie ä cet acide.

Faculte de Medecine de Geneve.

Institut de Therapeutique.

Alexandre-D. Herschberg et Edouard Frommel. — Etudes

sur la Cholinesterase. VII. — Les variations saisonnieres de la
Cholinesterase serique chez le Cobaye. Le taux de la Cholinesterase

au cours du scorbut experimental.

Si le taux de la Cholinesterase serique est extremement
variable d'une espece animale ä l'autre, si, dans une meme

espece, ce taux est tres different d'un individu ä l'autre, tous
les auteurs semblent convenir que chez un meme sujet, l'acti-
vite hydrolytique du serum est constante. Ni l'age, ni le sexe,
ni le regime n'influent sur le taux de la Cholinesterase serique.
Le travail, le repos, les menstruations ou la grossesse normale
ne le modifient pas d'une maniere notable.

Cependant au cours de nos etudes 1 s'etendant ä plus d'une

1 Ed. Frommel, A.-D. Herschberg et J. Piquet, Helv. Physiol.
Acta, 1, 229, 1943.

C. R. Soc. phys. Geneve vol. 61, 1944. 3
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